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de quoi le département nous enverrait des
gendarmes à discrétion dans le village.

L'année dernière, on a commencé à voler
partout, à tel point qu'aujourd'hui il n'y a plus
rien de sur. ni dans les maisons, ni dans la

campagne. Environ vers le lo novembre entre onze
beures et minuit, il est arrivé à Courfaivre au

raoins une vingtaine de volontaires français avec
des sacs pour emporter le produit de leurs vo'§.
Us ont enlevé toutes les raves et les carottes
dans les jardins, et pendant toute la nuit, ils ont
dérobé ce qu'ils onl pu. On a lout volé les

abeilles; presque toutes les nuits on enlève des

brebis, eulin toul ce qu'on peul voler... on

n'est seulement pas sur dans les maisons.

Le 16 janvier 1796 on nous a volé pendant
la nuit dans le moulin environ sept ou huit
boisseaux de mouture : on est entré par la roue du

moulin de devant, et sorti par la porte de

derrière.

Dans la séance du 21 Nivose le député Duot

a demandé par motion d'ordre que le 21

janvier (vieux style) le Directoire Exécutif fasse

célébrer dans' toule la République l'anniversaire

de la mort du tyran (Louis XVI) et que
ce jour-là, les membres du corps législatif prêtent

dans chaque conseil, entre les mains du

président, le serment de haine à la royauté et

d'amour à la République. La motion a été

renvovée à une comm;ssion pour en l'aire

rapport.

(A suivre.)
• » »

L'alcoolisme et h tuberculose
a

Dans la séance du 2 avril de l'Académie de

médecine de Paris il a été traité une question
bien intéressante : M. Lancereaux a donné
lecture d'un travail sur les causes de la terrible
tuberculose pulmonaire dont les victimes ne se

comptent plus.
Depuis quarante ans il a réuni plus de deux

mille observations qui prouvent que le bacille
de la tuberculose ne joue qu'un rôle secondaire.

Ce qui est le plus impôt lant pour le

développement de celte maladie, c'esl l'étal de

l'organisme qui présente au bacille un terrain

plus ou moins favorable à son développement.

Le bacille se rencontre partout. On en trouve
dans lé nez et môme dans la bouche des

personnes les plus saines. Il ne prolifère et n'exerce

des ravages que lorsque l'organisme est

devenu pour lui un vrai bouillon de culture.
D'après les observations de M. Lancereaux.

l'hérédité el la contagion n'ont dans le

développement de la tuberculose qu'un rôle très
restreint, puique sur les 2.000 cas qu'il a

observés, 93 seulement onl pour origine l'hérédité

et 46 sonl dus à la contagion.

bonne madame de Guinto, d'obéir à mon
père.

La lettre, où la jeune fil le faisait sa soumission,

trouva Constantin lledjer assis dans son
cabinet de travail en face du vicomte de

Romeure 11 se délectait à haute voix de son
habile diplomatie.

— N'ai-je pas bien fail, disait-il. de ne pas

brusquer violemment les sentiments de ma
fille1? Nous voilà arrivés au point qui élait notre

objectif. Avec la patience on arrive à

loul. Il n'esl rien qui résisle à l'action du

temps.
Lucien de Romeure inclinait la tète en signe

d'assentiment.
Du reste, toujours il approuvait chacune des

paroles du riche banquier. Il n'avait qu'un désir

et qu'un rêve r devenir le gendre du
millionnaire.

Por contre, près des deux tiers des cas se

¦rattachent à. l'alcoolisme el 814 à l'aéralion
insuffisante et à la misère.

La tuberculose des buveurs s'observe entre
25 et 50 ans. Elle est plus fréquente chez
l'homme que chez la femme el se localise
ordinairement au sommet du poumon droit

La tuberculose qui est due à la misère et à

l'aération insuffisante s'observe surtout entre
15 el 40 ans. Elle est plus fréquente, chez.
la femme que chez l'homme et elle siège surtout

au sommet du poumon gauche.
M Lancereaux pense que c'esl une utopie

de vouloir faire la guerre au microbe qui existe

partout et qu'il vaut mieux lutter pour rendre
l'organisme réfraclaire à son développement.
El d'abord il importe de combattre l'alcoolisme,

le plus grand facteur de la. tuberculose.

On doit le combattre par des lois qui
limitent le nombre des cabarets el défendent les
boissons t3lles que l'absinthe, les amers el les

apéritifs divers qu'on décore du nom de boissons

hygiéniques.
L'eau esl l'uniqué boisson hygiénique pour

M. Lancereaux. ¦

L'aération dans les établissements publics,
dans les ateliers, les magasins, etc., sera aussi
de la plus grande utilité pour combattre la

tuberculose.

Aux champs

Quelques règles à suivre pour la cultnre
des pommes de terre. — Nourriture
des volailles. — Reliersage dès terres.
— Destruction des chenilles.

Nous croyons rendre service à bien des
cultivateurs en leur donnant quelques conseils
pratiques dont l'expérience à démontré l'utilité:

1 0 Les pommes de terre qui ont fortement
germé en cave ou qu'on a dû débarrasser de
leurs germes, à plusieurs reprises, sont
toujours une mauvaise semence. Les premiers germes

absorbent les meilleurs sucs végélaux et
au lieu d'avoir des pousses vigoureuses et
saines, on n'oblienl que de chétifs rejets,
nombreux i! est vrai, mais mal venus dont, à moins
de circonslances exceptionnellement favorables,
il ne sorlira rien de bon.

2" Les pommes de terre qu'on a exposées à

l'air el même à la lumiéïe pendant plusieurs
jours avant de les planter germent plus énergi-
quement que celles qui n'ont pas élé en quelque

sorte llélrie par ce procédé. Elle dennent
aussi un meilleur rendement.

Ils est dès lors à recommander d'étendre les

pommes de terre à planter dans un local bien

La fortune du père d'Alba s'élail encore
accrue. Dans une récente opération financière, il
venait de gagner de nouveaux millions. Son
activité élait prodigieuse. Il faisait exploiter une
mine d'or au Transval : il avait aussi beaucoup

gagné sur d'immenses terrains, achetés à vil
prix, el revendus, avec d'énormes profils, à des

compagnies de colonisation.

El, plus que jamais, le vicomte de Romeure

aspirait à devenir le gendre du financier
omnipotent, qu'on ne nommait plus que le
richissime Levantin. Le père d'Alba désirait à un
degré égal, s'attacher ce diplomate à la parole
concise et frappant juste, dont le talent servirait

à souhait, tous ses desseins. Associés, ces

deux hommes se compléteraient et deviendraient

puissants.

{La suite prochainement.)

aéré, sec et si possible bien éclairé el cela un
jour ou deux avant la plantation.

3° Les tubercules les plus lourds, espacés
convenablement rendent le plus. Les plus pelils

donnent les rendements les plus faibles en
poids et qualité.

Les meilleurs plants sonl fournis par les

pommes de terre de grosseur moyenne. Les
grandes espères à grand rendement exigent un
êcarlement plus grand, les peliles par contre
seront plantées plus rapprochées. Un sol riche
et. abondamment fumé supportera aussi des
plants plus rapprochés qu'un sol maigre et de

peu de valeur.
4" Les yeux qui entourent la pointe du

tubercule el qui ont reçu le nonrde couronne
auraient la plus grande force germinative. Ils
produisent, dit-on, des pousses beaucoup plus
fortes el plus précoces que les yeux latéraux
ou de l'extrémité opposée. Ces derniers jets
plus faibles et plus tardifs nuisenl souvent au
développement des premiers el diminuent le
rendement. Quand on aurait du temps et un
personnel disponible, on ferait bien d'tniever
lous les yeux, exceplé ceux de la couronne. U

va sans dire que dans la culture en grand la

chose n'est guère possible.
Si l'on se trouve dans la nécessité de partager

les pommes de terre à planler, il importe
de n'en partager que de grandes el belles afin
de laisser, à chaque morceau la plus grande
quantité de pulpe possible.

5" Le coupage des pommes de terre n'est pas
pratique dans la grande culture parce que. d'un
côlé, les petites pommes de terre, si elles sonl
encore coupées, rendent peu ensuite parce que
les pommes de terre coupées sont plus facilement

atlaquées parla vermine ou la pourriture.
Il n'en est pas de même pour les pelils plantages

ou une culture de primeures où l'on ne
tient pas lant à la quantité, mais où l'on
recherche avant toul une marchandise qui se vend
bien sur les marchés.

Le Messager fait observer que pour les
poussins il n'y a pas d'heures à fixer pour la
distribution de la nourriture. Quand il s'agit
dé jeunes élèves que l'on desline à l'engraisse-
menl, il faut les pousser le pins possible à

manger pour qu'ils prennent des muscles, se
fortifient, grossissent. Les poussins que l'on
néglige dons la plupart des fermes, ne trouvant

que leur subsistance, ne grandissent guère
et vers l'âge de 3 1 '2 mois, ces derniers pèseront
1/3 de moins que les premiers. Les jeunes
volailles qui auront été abondamment nourries
seront a cet âge prêtes à èlre engraissées, tandis

que les élèves parcimonieusement nourris
exigeront plusieurs semaines de croissance
avant d'être mis avantageusement à l'épinelte.
En principe, est indispensable à une exploitation

agricole.- Produire dans le moins de temps
possible de la volaille grasse, en excilanl dans
le premier âge les élèves à manger par lous les

moyens possibles. C'esl ce qu'ont parfaitement
compris les éleveurs de la contrée de Iloudan.
el c'est ce qui a beaucoup contribué à la

renommée de leurs sujets, lout autant au moins

que les qualités hors lignes de la race de Fave-
rolles, la seule répandue dans la conlrée. On

aura donc soin que toujours les billots el les

augettes soient garnis de pâtée que l'on retournera

et remplacera le plus souvent possible.
afin d'exciter par une nourriture qui semble
plus fraîche l'appétit des jeunes élèves. Jusqu'à
l'âge de deux mois on pourra donner exclusivement

cette pâtée, composée comme suit : un
litre d'eau ou de lait coupé de 50 °/„ d'eau ou
de petit lait pour 1 kilo de farine. Celte pâlée
aura la consistance voulue, ni trop claire, ni

trop épaisse, évitant aux poussins de salir leur
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